
  Editorial n° 7

   «  Pourquoi se tourmenter puisque Dieu est là »

   La Béatitude de la Paix

En quittant la terre, Anne laissait une grande paix :
« Sa mort m’apporté une paix et une joie spirituelle profondes et grandissantes. Je pense 
à ma chère petite élève sans la moindre tristesse ; je la sens là, si vivante, si 
véritablement heureuse et toujours avec nous (…) Depuis plus d’un an, la même paix se 
conserve dans la famille : jamais une plainte, jamais un regret. » (Mlle Basset)

Anne avait un cœur aimant, très aimant, qui rendait sensible à son entourage l’amour 
de Dieu :
« Nénette, c’est notre petit Bon Dieu ! » (ses frère et sœurs)
Pour elle, Dieu était présent et agissant :
« Pourquoi se tourmenter puisque Dieu est là ? »

La paix n’est pas seulement l’absence de guerre : c’est la présence de Dieu, la paix du 
cœur. Dieu comble le vide de l’angoisse et de la solitude ou de l’abandon : car il est Amour ! 
Seul l’amour pacifie. « Je vous donne ma paix » dit Jésus à ses Apôtres en instituant le 
sacrement de son amour : sa présence réelle parmi nous. Et avant de les quitter : « Je suis avec 
vous tous les jours jusqu’à la fin du monde ».
Il est urgent de prier pour la paix dans les familles. Mais il est nécessaire d’enseigner le 
chemin du véritable amour puisé en Dieu. Après nous avoir parlé de l’Eucharistie, notre bien-
aimé Jean-Paul II aurait envisagé d’écrire sur le thème de l’Amour…C’est Benoît XVI qui, en 
fidèle serviteur et ami du grand Pape, prendra le relais : Deus caritas est nous fait entrer dans 
le sanctuaire intérieur où l’amour divin et l’amour humain se rejoignent pour offrir au monde 
la vraie Paix. Si l’Eglise est « famille » et « communauté d’amour », nous rappelle Benoît 
XVI, n’oublions pas que la famille est le premier sanctuaire de l’Eglise et la première 
communauté de vie et d’amour : « petite Eglise domestique ». D’où l’attention particulière 
des derniers papes à l’institution familiale si menacée aujourd’hui.

Anne nous offre un bel exemple d’amour familial :
« Il faut aimer ses parents, mais ce n’est pas un commandement : cela vient du cœur ».
Amour victorieux sur elle-même : « Je veux que Jésus vive et grandisse avec moi…Donc 
nécessité pour moi de lutte quotidienne », pour mieux aimer ses frère et sœurs afin qu’ils 
soient « bons »…

Seul l’amour divin peut vaincre les gros obstacles à l’amour ; Anne a vécu cet amour 
au sein de sa famille. Un amour qui ne peut pas mourir, qui laisse une grande paix dans les 
cœurs : il sera toujours là pour les réconcilier…

Faut-il s’étonner des grâces « familiales » obtenues par Anne ? Telle cette 
« réconciliation humainement inimaginable » obtenue, à la suite d’une neuvaine, entre un 
père et son fils aîné, brouillés depuis des années ? Et tout récemment : ce dégel inattendu 
entre un frère et une sœur, suite à la prière du frère pour sa sœur dans la chambre d’Anne…
L’amour qui vient de Dieu réchauffe, il est regard brûlant et pacifiant. Que de personnes nous 
disent en venant prier dans la chambre d’Anne : « Quelle paix en ce lieu ! » Quand on y prie, 
on ne peut s’y tromper, le sourire d’Anne nous le dit : Dieu est Amour, et donne la paix du 
cœur.
Anne nous invite à prier avec elle pour les familles où il n’y a pas la paix : l’amour y 
refleurira « puisque Dieu est là » !


